
/ 2025 - 2026 /
•	 Illustration & Facilitation graphique pour clients divers : Institut 

français du Cameroun, Magazine GECKO, Agence Régionale de la 
Biodiversité, Compagnie Amonine, Music For Planet, KABIA (maison 
de l’ESS Biarritz), Queen Surf Festival, Livre pop-up avec Zébulo édi-
tions, Bois corail, Isautier

/ 2024 / 
•	 Résidence artistique à la Friche centre d’art contemporain, Le Port

•	 Fresques visuelles pour clients divers : TCO, Decathlon, Papa au rhum 

•	 Mission de consultation du territoire pour réhabilitation d’une usine-
sucrière Constance, Move for Art ( Île Maurice)

•	 Illustration éditoriale :  “Jours de Plaie” Anifa Cassim et “L’acte royal” 
Chantal Gaudens,  Maison d’édition: L’eclipse du temps

/ 2022-2025 /
•	 Activité freelance Illustration & Facilitation graphique pour clients di-

vers:  IRD, CESER, REZOM, Stratégie & Territoires, Institut Français de 
Maurice,  fonctionnaires CEPJ,  Réseau compost citoyens ...

•	 Créatrice de la carte à gratter Randograttons en collaboration avec 
randopitons.re et Benjamin MELLOR 

/ 2020-2022 /
•	 CAPE (Contrat Appui au Projet d’Entreprise) en Economie sociale et 

solidaire au sein de COOP UNION, La Réunion
•	 Illustration & Graphisme pour divers clients : IRD, Titang fûté, Angrae-

cum, WakeBeach, Akor thérapie, La maison de la sororité, Agence 
Komkifo, Ma maison créole, SMILE, Parallèle Sud, Pardon

•	 Illustration éditoriale : “Ecouter les mots” David Lao et “Acquit de con-
science” Arnold JACCOUD, Maison d’édition:  L’eclipse du temps

/ 2019 / 
•	 SO? Architecture , Istanbul (3 mois)

Stage Urbanisme, Design , Architecture
•	 Animatrice au Pavillon de l’Arsenal, Capitale Agricole, Paris 

/ 2018 / 
•	 Bruit du Frigo , Bordeaux/ Lyon (4 mois)

Responsable du projet Station Mue : conception et suivi de chantier 

/ 2015-2018 / 
•	 Affiches/ Posters/ Pochettes d’album

/ 2017 /
•	 LEU Réunion (Laboratoire d’écologie Urbaine), La Réunion (3 mois) 

Stage Paysagisme - Urbanisme

/ 2016 / 
•	 Agence Thibault David Architecte , Paris (1 mois)

Stage, Etude de faisabilité- Construction - Réhabilitation

/ 2015 /
•	 Basurama, Madrid (3mois)
    Stage Architecture expérimentale, Design d’objet 
•	 Bellastock, Volontaire Architecture experimentale,  Paris   
•	 COY11, Volontaire pour construction de mobilier

/ 2014 /
•	 Association Rempart, Aveyron

Restauration du patrimoine, Château Calmont d’Olt

/ 2012 /
•	 Village des Nids, Volontaire en Eco-construction,  Montpellier 

Expérience

/ 2024 /
•  Exposition en duo  à La Friche, Le Port (La Réunion)

/ 2022 / 
•   Exposition personnelle à Nanas Vanille, St Pierre

•   Exposition personnelle au Café Do moun, St Denis  (La Réunion)

/ 2021 / 
•  Exposition collective Galerie Artefact, St Denis (La Réunion)

•   Exposition collective Hang’Art, St Pierre 

/ 2018 /
•  Exposition photographique collective à La Belleviloise, Paris 

/ 2017 /
•  Exposition photographique collective à Emergente, Exposition 

Expositions

/ 2024 /
•  Bourse pour la participation à la vie culturelle et politiques 

territoriales du ministère de la culture, DAC La Réunion

/ 2021 / 
• Finaliste du 24e challenge créateurs Département Réunion, 

Catégorie Innovation

/ 2020 /
•  Finaliste au concours Tropical Drawing

/ 2016 / 
• Lauréate du concours d’Architecture et Design de la Fondation 

des médecins du monde pour la précarité et le logement d’urgence, 
dirigé par Richard Rogers

Prix & distinctions

/ 2025 /
•  Créer sa bible graphique, Les Gobelins, Paris

• Stage intensif d’illustration, Ecole d’Estienne, Paris

/ 2023 / 
•   Formations “Photographie : évolution et pratiques contempo-

raines” &  “Les 24 heures des artistes-auteurs”, Paris

/ 2022 /
•  Workshop Illustration avec Rebecca Dautremer, Paris

/ 2019 / 
•  Diplôme d’état d’architecture, Ecole NationaleSupérieure d’Archi-

tecture de Paris Val de Seine (ENSAPVS), Paris

/ 2017 /
•   Master I  Faculté d’Architecture Design et Urbanisme

 (FADU UBA), Buenos Aires
•  Certificat de Gestion et Illustration par Fernanda Cohen, B-A

/ 2017 /
•  Licence d’Architecture,  ENSAPVS 

/ 2012-2013 /
•  Mise à niveau en Arts Appliqués (MANAA), Ecole Condé, Paris

/ 2011 /
•   Bac Scientifique option Arts plastiques mention Très bien

Lycée Roland Garros, Île de La Réunion 

Diplômes & formations

 Héloïse FONTAINE
CV
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voit perturbé. Les eaux pluviales qui 
ruissellent sur la côte s’infiltrent dif-
ficilement dans les sols agricoles et 
imperméabilisés, charriant quantité 
de terre, de produits phytosanitaires, 
de déchets et toutes autres molécules 
qui finissent dans les eaux récifales. 
Le continuum terre-mer, qui intègre 
l’ensemble des espaces naturels (ter-
restres, littoraux, marins) en continuité 
écologique, physique et chimique, s'al-
tère significativement. La santé des 
récifs coralliens à La Réunion dépend, 
entre autres, de la qualité des eaux ré-
cifales qui doit être oligotrophe, c’est-

à-dire très pauvre en éléments. Cepen-
dant, avec l'artificialisation des sols 
et les pratiques agricoles, les ravines 
et les eaux de ruissellement amènent 
de l’eau douce dans le récif (souvent 
mélangée à des polluants agricoles 
et urbains), de la terre transformée 
en boue ou encore les eaux domes-
tiques, faute d'un réseau de qualité. 
L’eau est ainsi enrichie en nutriments 
(azote, phosphate, etc.), ce qui vul-
nérabilise les coraux durs et favorise 
l’apparition d’algues. Depuis 1998, le 
Global coral reef monitoring network 
(GCRMN) ainsi que Reef Check, 

étudient l’évolution de la proportion 
de coraux durs par rapport aux algues. 
Les résultats sont sans équivoque : 
les coraux qui étaient dominants par 
rapport aux algues au début du XXIème 
siècle sont aujourd’hui dominés par 
ces mêmes algues. Malgré les alertes 
des scientifiques, la dynamique ter-
ritoriale s’est poursuivie et rend tou-
jours plus imperméables les sols, en 
maintenant une monoculture cannière 
et en développant les zones balnéaires 
et touristiques. La survie des coraux 
étant menacée, il est essentiel d’in-
tégrer leur protection dans les poli-

Cartographier pour aménager durablement

1946
Départementalisation

XXIème siècle
Gestion du continuum terre-mer

Cycle de l’eau perturbé
 (pollution & artificialisation des sols)

Aisées & développement touristiqueAisées & pêcheurs

Moyennes

Populaires

Évolution des récifs coralliens
1960 1980 1989 1998-2000 1998-2025
60 à 70 % 
de coraux durs

50 % de 
coraux durs

2025Avant 
1960
Pas de 
données

Cyclone 
Hyacinthe

Feringa 
99 % du récif 
de St-Pierre 
meurt

grâce à la résilience 
post Firinga 

15 à 25 % 
de coraux durs
avant le cyclone 
Garance

« Les Hauts »

« Les mi-pentes »

« Les Bas »

Récifs sous pression : 
eaux polluées,
cyclones, épisodes
de blanchissement
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À La Réunion, scientifiques et gestionnaires innovent pour cartographier l’état éco-
logique des récifs coralliens et guider les politiques d’aménagement. Une démarche 
cruciale pour conjuguer développement territorial et préservation de la biodiversité.

Autrefois, les pentes de l’ouest de La 
Réunion étaient garnies de forêts 
sèches et humides, assurant ainsi 
l’évacuation de l’eau de pluie à travers 
les sols perméables du territoire. En 
400 ans, ces paysages et ces écosys-
tèmes ont été radicalement modifiés1, 
notamment par la monoculture de la 

canne à sucre et du géranium. Ils sont 
ainsi devenus, selon les mots du philo-
sophe Malcolm Ferdinand, un habitat 
colonial. Ce phénomène s’accentue 
au XXème siècle sous l’impulsion de la 
Métropole, qui considérant que La 
Réunion est  « en retard » d'un point 
de vue social et économique, accé-

lère l'aménagement du territoire. Les 
plaines sableuses et les savanes sont 
alors densément artificialisées, no-
tamment pour accueillir une popula-
tion de l’Hexagone, plus blanche, plus 
riche, et à qui il fallait offrir un panel 
de choix touristiques. 
Inexorablement, le cycle de l’eau se 

Texte : Léo Broudic, doctorant en biologie marine, Agence de recherche pour la biodiversité à La Réunion - 
ARBRE (leobroudic@proton.me). Illustration : Héloïse Fontaine.

Cartographier pour aménager durablement
LA RÉUNION

Avant 1638
Précolonisation

1848
Abolition de l'esclavage

Forêt d’acacias

Forêt humide de montagne

écosystèmes naturels

Forêt tropicale humide moyenne altitude

Savane

Plaine sableuse

Maîtres & esclaves

Maronnage

Forêt semi sèche très dégradée

Espèces végétales 
perturbatrices

3000m

2000m

1200m

800m

600m

400m

10m

classes sociales

Infrastructures 
routières

Exploitation forestière 
(cryptomérias)

Ajonc d’Europe

Espèces envahissantes : 
goyavier, vigne marrone

Agriculture : canne à 
sucre, café, maïs 

Culture du géranium

Introduction du filao 
pour le chemin de fer

ÉlevageCabrisMaraîchage

Forêt semi sèche
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Réduire les pressions destructrices
Développer une 

agriculture durable
Limiter les pratiques
agricoles érosives
La déforestation, 
le défrichage, le 
brûlis ou l’agri-
culture intensive 
accélèrent l’éro-
sion. Lors de fortes 
pluies, la boue 
lessivée atteint 
les eaux récifales, 
réduit la lumino-
sité et étouffe les 
coraux.

Les pratiques 
durables (ex : 
agroécologie)

régénèrent les 
sols, restaurent 

leur rôle de puits 
de carbone et 

limitent l’érosion. 
Sans pesticides, 

elles évitent le 
ruissellement des 

nitrates vers les 
récifs.

Végétaliser les sols 
en milieu urbain

L’artificialisation 
des sols imper-
méabilise les 
bassins versants, 
favorisant le ruis-
sellement des eaux 
pluviales chargées 
en hydrocarbures 
et polluants vers 
les récifs, qui se re-
trouvent fragilisés.

La revégétalisation 
des villes et l’utili-
sation de revête-

ments perméables 
favorisent le bon 
fonctionnement 

écologique des 
sols. Végétaliser

les littoraux avec 
des espèces 

indigènes limite 
l’érosion côtière.

Restreindre  
l’artificalisation des sols

Les pratiques 
destructrices 
(pêche à la dyna-
mite, chalutage, 
braconnage ou 
pêche non- 
contrôlée) 
menacent les 
espèces marines 
et récifales, per-
turbant la chaîne 
alimentaire dont 
font partie les 
coraux. 

Interdire la pêche
intensive et invasive

Renforcer la protection
des océans

Les aires marines 
protégées effec-
tives renforcent 
la résilience des 

récifs par une 
pêche durable, 

respectueuse des 
cycles de repro-

duction, ainsi que 
par la protection 

des espèces
menacées.

Tourisme et 
économie bleue

Encourager le secteur privé à 
investir dans la préservation des récifs coral-

liens peut assurer la pérennité des ressources na-
turelles, soutenir les industries liées à la mer et stimuler 

un tourisme respectueux.
Les canicules marines prolongées intensi-
fient les phénomènes mondiaux de blan-
chissement des coraux.

Plus les océans se réchauffent, 
moins ils captent de CO2, ce qui 
accentue le réchauffement climatique. 

L’océan s’acidifie. En se dissolvant dans l’eau, le 
CO2 se transforme en ions acides et empêche le 
processus de calcification des coraux.

Réduire drastiquement 
les gaz à effet de serre

Collaborer pour une gestion efficace des ressources
Quelques mesures à appliquer face au changement climatique¹ : 
• S’engager fortement dans l’atténuation du changement clima-
tique, à travers l’Accord de Paris et les Contributions détermi-
nées au niveau national (CDN).
• Identifier et développer des pêcheries « intelligentes face au 
climat » avec des impacts réduits sur les écosystèmes et des 
avantages plus sûrs pour les moyens de subsistance.
• Investir dans la gestion locale ou cogestion (OECM) pour ré-
duire les menaces synergiques, renforcer la résilience climatique 
et gagner du temps pour l’adaptation.

1. Obura, D., Gudka, M., Samoilys, M. et al. Vulnerability to collapse of 
coral reef ecosystems in the Western Indian Ocean. Nat Sustain 5, 
104–113 (2022)
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Des colonies d’animaux
Une colonie corallienne est 
un ensemble de polypes 
qui forment des superor-
ganismes. Les coraux font 
partie de l’embranchement 
des cnidaires (comme les 
méduses et anémones). 

Relation symbiotique
Les coraux vivent en 
symbiose avec des algues 
microscopiques (Zooxan-
thelles), qui leur fournissent 
80 % de leur énergie grâce 
à la photosynthèse. Cette 
relation permet aux coraux 
de se développer dans des 
eaux pauvres en nutriments 
(dites oligotrophes).

Les Acropora, sont parmi les coraux 
tropicaux les plus prolifiques mais 
aussi les plus vulnérables au blanchis-
sement en raison de leur sensibilité 
aux variations de température.

Les Pocillopora, espèces pionnières, 
colonisent rapidement les structures 
artificielles. Leur substrat calcaire laissé 
après leur mort rapide, facilite l’installa-
tion d’autres coraux.

Les coraux mous n’ont pas de squelette calcaire,  ils 
affectionnent les zones enrichies en matière organique 
et à fort hydrodynamisme.

Les coraux, architectes des océans

Prédation
Les polypes, zoophages, se 
nourrissent de zooplancton,
ce qui représente 20 % de 
leur apport en énergie. Les Porites, à la croissance plus lente, 

forment des colonies massives en 
dôme et sont plus résistants aux 
perturbations.

Les coraux durs (Scléractiniaires), sont les principaux res-
ponsables de la construction des récifs coralliens. Ils ont 
un squelette interne en calcaire (carbonate de calcium, 
CaCO3), qui forme des structures solides sur lesquelles 
se développe la vie corallienne. Trois familles de coraux se 
démarquent.

Les zones récifales

Crête récifale
Le point le plus élevé du récif, 
souvent exposé à marée basse. 
À ce niveau, les coraux pro-
tègent les côtes des submer-
sions marines en amortissant 
70 à 97 % de l’énergie des va-
gues sur une distance de 150m. 
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Arrière-récif 
La dépression 
d’arrière récif est le 
réceptacle des débris 
coralliens sous l’effet 
du courant, et va 
former les plages.

Roche calcaire
(coraux morts)
Roche basaltique
pour les îles volcaniques  
Plateau continental 
pour les zones côtières

Populations benthiques ou « benthos » 
Elles regroupent l’ensemble des organismes 
vivant sur les fonds marins. Parmi elles :  
• les populations sessiles (coraux, algues ou 
éponges) sont fixées au substrat et sont 
incapables de se déplacer. Leur présence et 
leur abondance sont de bons indicateurs de 
la qualité de l’eau ; 
• les populations vagiles – du latin vagus,
« vagabond » – désignent les organismes 
mobiles tels que les oursins, les étoiles de 
mer, les gastéropodes et les crustacés.

Passe récifale 
Les passes sont des ouvertures natu-
relles dans la barrière récifale reliant 
le lagon à l’océan. Elles assurent les 
échanges d’eau, de nutriments et de 
faune entre ces deux milieux, tout en 
constituant un corridor important pour 
la migration des espèces marines telles 
que les poissons, les tortues et les mam-
mifères marins.
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SPÉCIALISTE DU FINANCEMENT 
DE L’INNOVATION 

Architecture, foncier, BTP... 
Depuis 2012, EIF accompagne  

les entreprises tout au long  
des phases de développement  

de leurs projets innovants.

Retrouvez EIF à la Biennale d’architecture de Venise 
pour l’événement MATERIAL EXPERIENCES du 26 au 28 mai 2016, au Navy Officers’ Club

En savoir plus : www.eifinnovation.com

Tour D2 et Programme de logements sociaux en Algérie, ATSP ©Mathieu Ducros / Opictures ©ATSP - Premier étage de la Tour Eiffel, Moatti-Rivière ©Michel Denancé ©ATSP - #Cloud.Paris et Stream Building, PCA-STREAM ©Jean-Philippe Mesguen ©PCA-STREAM - Porte de Versailles, Viparis ©L’autre Image Produc-
tion - M6B2 Tour de la Biodiversité et Jardins d’Anfa, Maison Edouard François ©Pierre L’Excellent ©Maison Edouard François - PonkaWall et Logements en accession sociale pour Valophis, Philippon Kalt Architectes ©Philippon Kalt ©Hervé Abbadie

FR Ayant pour mission de lutter 
contre le mal-logement, 
la Fondation des Amis de Médecins 
du monde a lancé fin 2015 
un concours visant à imaginer 
« un module de vie autonome 
et universel, habitable par une famille 
ou des personnes isolées ». Parmi les 
229 participants comptant des 
étudiants en architecture et design 
résidant en France et au Royaume-
Uni, le jury présidé par l’architecte 
britannique Richard Rogers a 
sélectionné dix projets finalistes. 
Les critères ? « Leur facilité de 
transport et de construction, le choix 
des matériaux et leur intégration 
dans l’espace public ». Lors de 
la cérémonie organisée le 29 janvier 
à Paris, quatre projets ont été primés 
dont Hive Module, qui repose sur 
l’assemblage de plusieurs unités 
légères et isolantes de bois et toile 
de nylon, chacune se déployant à la 
manière d’un parapluie. Également 
rétractable et rapide à monter, 
le projet Parenthesis – Prix spécial – 
propose des structures gonflables 
avec une membrane de 20 cm 
d’épaisseur qui fait office de murs, 
sol et toiture. L’objectif : occuper 
les places de parking désertes 
des centres-villes avec des modules 
extensibles et superposables.
Enfin, parmi les finalistes, My Kit 
Home est composé de boîtes 

préfabriquées en bois de 9 m² 
pouvant être insérées dans les dents 
creuses de villes denses dans 
le cadre d’une véritable stratégie 
d’intégration en milieu urbain 
d’une population de réfugiés. 
Le jury a salué « des idées originales 
associées à des détails constructifs », 
ce qui laisse augurer la réalisation 
de quelques-unes de ces 
propositions. Soutenus par leurs 
enseignants, certains étudiants 
réfléchissent déjà au prototypage.

Modules de vie solidaires

1
1er prix : Hive Module, 
Héloïse Fontaine, Ensa 
Paris Val-de-Seine.

2
Finaliste : My Kit Home, 
Maud Lorette et Lucie 
Janzein, Ensa Nancy.

3
Prix spécial : Parenthesis, 
Élise Monceaux, Magali 
Chermette, Irène Apra, 
Romain Martin et Nina 
Aulagnier, Ensa Paris 
Val-de-Seine.

1

2

3

EN Solidary life units The goal 
of the Amis de Médecin du Monde 
French Foundation is to combat 
inadequate housing. In late 2015, 
it launched a competition with 
the aim of creating “an autonomous 
and universal life module that could 
be inhabited by a family or isolated 
people”. Among the 229 
participants, the jury chaired by 
the british architect Richard Rogers, 
selected 10 finalist projects 
by architecture and design students 
living in France and the United 
Kingdom. The criterias were 
the following: “easy transportation 
and construction, choice of 
materials and the way they fit into 
the public space”. At the ceremony 
organized in Paris on January 29th, 
four projects were rewarded, 
including Hive Module, which 
is based on the assembly of several 
light insulating wood and nylon 
sheet units, each unfolding like 
an umbrella. Also retractable 
and quick to assemble was 

the Parenthesis project – special 
prize – proposing inflatable 
structures with a 20 cm thick 
membrane for their walls, floors 
and roofs. The goal is to occupy 
empty parking spaces in the city 
centre with extendable modules 
that can be superimpozed. Finally, 
among the finalists, My Kit Home 
is made up of 9 sq. meters 
prefabricated wooden boxes 
that can be inserted into gap sites 
in dense cities as part of a real 
integration strategy concerning 
a population of refugees. The jury 
underlined “the original ideas 
combined with constructive 
details”, which would lead one 
to believe that some of these 
proposals will be built. Supported 
by their teachers, some students 
are already thinking about 
prototyping.

LP

 www.fondation- 
medecinsdumonde.org
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voit perturbé. Les eaux pluviales qui 
ruissellent sur la côte s’infiltrent dif-
ficilement dans les sols agricoles et 
imperméabilisés, charriant quantité 
de terre, de produits phytosanitaires, 
de déchets et toutes autres molécules 
qui finissent dans les eaux récifales. 
Le continuum terre-mer, qui intègre 
l’ensemble des espaces naturels (ter-
restres, littoraux, marins) en continuité 
écologique, physique et chimique, s'al-
tère significativement. La santé des 
récifs coralliens à La Réunion dépend, 
entre autres, de la qualité des eaux ré-
cifales qui doit être oligotrophe, c’est-

à-dire très pauvre en éléments. Cepen-
dant, avec l'artificialisation des sols 
et les pratiques agricoles, les ravines 
et les eaux de ruissellement amènent 
de l’eau douce dans le récif (souvent 
mélangée à des polluants agricoles 
et urbains), de la terre transformée 
en boue ou encore les eaux domes-
tiques, faute d'un réseau de qualité. 
L’eau est ainsi enrichie en nutriments 
(azote, phosphate, etc.), ce qui vul-
nérabilise les coraux durs et favorise 
l’apparition d’algues. Depuis 1998, le 
Global coral reef monitoring network 
(GCRMN) ainsi que Reef Check, 

étudient l’évolution de la proportion 
de coraux durs par rapport aux algues. 
Les résultats sont sans équivoque : 
les coraux qui étaient dominants par 
rapport aux algues au début du XXIème 
siècle sont aujourd’hui dominés par 
ces mêmes algues. Malgré les alertes 
des scientifiques, la dynamique ter-
ritoriale s’est poursuivie et rend tou-
jours plus imperméables les sols, en 
maintenant une monoculture cannière 
et en développant les zones balnéaires 
et touristiques. La survie des coraux 
étant menacée, il est essentiel d’in-
tégrer leur protection dans les poli-
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À La Réunion, scientifiques et gestionnaires innovent pour cartographier l’état éco-
logique des récifs coralliens et guider les politiques d’aménagement. Une démarche 
cruciale pour conjuguer développement territorial et préservation de la biodiversité.

Autrefois, les pentes de l’ouest de La 
Réunion étaient garnies de forêts 
sèches et humides, assurant ainsi 
l’évacuation de l’eau de pluie à travers 
les sols perméables du territoire. En 
400 ans, ces paysages et ces écosys-
tèmes ont été radicalement modifiés1, 
notamment par la monoculture de la 

canne à sucre et du géranium. Ils sont 
ainsi devenus, selon les mots du philo-
sophe Malcolm Ferdinand, un habitat 
colonial. Ce phénomène s’accentue 
au XXème siècle sous l’impulsion de la 
Métropole, qui considérant que La 
Réunion est  « en retard » d'un point 
de vue social et économique, accé-

lère l'aménagement du territoire. Les 
plaines sableuses et les savanes sont 
alors densément artificialisées, no-
tamment pour accueillir une popula-
tion de l’Hexagone, plus blanche, plus 
riche, et à qui il fallait offrir un panel 
de choix touristiques. 
Inexorablement, le cycle de l’eau se 

Texte : Léo Broudic, doctorant en biologie marine, Agence de recherche pour la biodiversité à La Réunion - 
ARBRE (leobroudic@proton.me). Illustration : Héloïse Fontaine.
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Réduire les pressions destructrices
Développer une 

agriculture durable
Limiter les pratiques
agricoles érosives
La déforestation, 
le défrichage, le 
brûlis ou l’agri-
culture intensive 
accélèrent l’éro-
sion. Lors de fortes 
pluies, la boue 
lessivée atteint 
les eaux récifales, 
réduit la lumino-
sité et étouffe les 
coraux.

Les pratiques 
durables (ex : 
agroécologie)

régénèrent les 
sols, restaurent 

leur rôle de puits 
de carbone et 

limitent l’érosion. 
Sans pesticides, 

elles évitent le 
ruissellement des 

nitrates vers les 
récifs.

Végétaliser les sols 
en milieu urbain

L’artificialisation 
des sols imper-
méabilise les 
bassins versants, 
favorisant le ruis-
sellement des eaux 
pluviales chargées 
en hydrocarbures 
et polluants vers 
les récifs, qui se re-
trouvent fragilisés.

La revégétalisation 
des villes et l’utili-
sation de revête-

ments perméables 
favorisent le bon 
fonctionnement 

écologique des 
sols. Végétaliser

les littoraux avec 
des espèces 

indigènes limite 
l’érosion côtière.

Restreindre  
l’artificalisation des sols

Les pratiques 
destructrices 
(pêche à la dyna-
mite, chalutage, 
braconnage ou 
pêche non- 
contrôlée) 
menacent les 
espèces marines 
et récifales, per-
turbant la chaîne 
alimentaire dont 
font partie les 
coraux. 

Interdire la pêche
intensive et invasive

Renforcer la protection
des océans

Les aires marines 
protégées effec-
tives renforcent 
la résilience des 

récifs par une 
pêche durable, 

respectueuse des 
cycles de repro-

duction, ainsi que 
par la protection 

des espèces
menacées.

Tourisme et 
économie bleue

Encourager le secteur privé à 
investir dans la préservation des récifs coral-

liens peut assurer la pérennité des ressources na-
turelles, soutenir les industries liées à la mer et stimuler 

un tourisme respectueux.
Les canicules marines prolongées intensi-
fient les phénomènes mondiaux de blan-
chissement des coraux.

Plus les océans se réchauffent, 
moins ils captent de CO2, ce qui 
accentue le réchauffement climatique. 

L’océan s’acidifie. En se dissolvant dans l’eau, le 
CO2 se transforme en ions acides et empêche le 
processus de calcification des coraux.

Réduire drastiquement 
les gaz à effet de serre

Collaborer pour une gestion efficace des ressources
Quelques mesures à appliquer face au changement climatique¹ : 
• S’engager fortement dans l’atténuation du changement clima-
tique, à travers l’Accord de Paris et les Contributions détermi-
nées au niveau national (CDN).
• Identifier et développer des pêcheries « intelligentes face au 
climat » avec des impacts réduits sur les écosystèmes et des 
avantages plus sûrs pour les moyens de subsistance.
• Investir dans la gestion locale ou cogestion (OECM) pour ré-
duire les menaces synergiques, renforcer la résilience climatique 
et gagner du temps pour l’adaptation.

1. Obura, D., Gudka, M., Samoilys, M. et al. Vulnerability to collapse of 
coral reef ecosystems in the Western Indian Ocean. Nat Sustain 5, 
104–113 (2022)
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Des colonies d’animaux
Une colonie corallienne est 
un ensemble de polypes 
qui forment des superor-
ganismes. Les coraux font 
partie de l’embranchement 
des cnidaires (comme les 
méduses et anémones). 

Relation symbiotique
Les coraux vivent en 
symbiose avec des algues 
microscopiques (Zooxan-
thelles), qui leur fournissent 
80 % de leur énergie grâce 
à la photosynthèse. Cette 
relation permet aux coraux 
de se développer dans des 
eaux pauvres en nutriments 
(dites oligotrophes).

Les Acropora, sont parmi les coraux 
tropicaux les plus prolifiques mais 
aussi les plus vulnérables au blanchis-
sement en raison de leur sensibilité 
aux variations de température.

Les Pocillopora, espèces pionnières, 
colonisent rapidement les structures 
artificielles. Leur substrat calcaire laissé 
après leur mort rapide, facilite l’installa-
tion d’autres coraux.

Les coraux mous n’ont pas de squelette calcaire,  ils 
affectionnent les zones enrichies en matière organique 
et à fort hydrodynamisme.

Les coraux, architectes des océans

Prédation
Les polypes, zoophages, se 
nourrissent de zooplancton,
ce qui représente 20 % de 
leur apport en énergie. Les Porites, à la croissance plus lente, 

forment des colonies massives en 
dôme et sont plus résistants aux 
perturbations.

Les coraux durs (Scléractiniaires), sont les principaux res-
ponsables de la construction des récifs coralliens. Ils ont 
un squelette interne en calcaire (carbonate de calcium, 
CaCO3), qui forme des structures solides sur lesquelles 
se développe la vie corallienne. Trois familles de coraux se 
démarquent.

Les zones récifales

Crête récifale
Le point le plus élevé du récif, 
souvent exposé à marée basse. 
À ce niveau, les coraux pro-
tègent les côtes des submer-
sions marines en amortissant 
70 à 97 % de l’énergie des va-
gues sur une distance de 150m. 
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Arrière-récif 
La dépression 
d’arrière récif est le 
réceptacle des débris 
coralliens sous l’effet 
du courant, et va 
former les plages.

Roche calcaire
(coraux morts)
Roche basaltique
pour les îles volcaniques  
Plateau continental 
pour les zones côtières

Populations benthiques ou « benthos » 
Elles regroupent l’ensemble des organismes 
vivant sur les fonds marins. Parmi elles :  
• les populations sessiles (coraux, algues ou 
éponges) sont fixées au substrat et sont 
incapables de se déplacer. Leur présence et 
leur abondance sont de bons indicateurs de 
la qualité de l’eau ; 
• les populations vagiles – du latin vagus,
« vagabond » – désignent les organismes 
mobiles tels que les oursins, les étoiles de 
mer, les gastéropodes et les crustacés.

Passe récifale 
Les passes sont des ouvertures natu-
relles dans la barrière récifale reliant 
le lagon à l’océan. Elles assurent les 
échanges d’eau, de nutriments et de 
faune entre ces deux milieux, tout en 
constituant un corridor important pour 
la migration des espèces marines telles 
que les poissons, les tortues et les mam-
mifères marins.
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SPÉCIALISTE DU FINANCEMENT 
DE L’INNOVATION 

Architecture, foncier, BTP... 
Depuis 2012, EIF accompagne  

les entreprises tout au long  
des phases de développement  

de leurs projets innovants.

Retrouvez EIF à la Biennale d’architecture de Venise 
pour l’événement MATERIAL EXPERIENCES du 26 au 28 mai 2016, au Navy Officers’ Club

En savoir plus : www.eifinnovation.com
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FR Ayant pour mission de lutter 
contre le mal-logement, 
la Fondation des Amis de Médecins 
du monde a lancé fin 2015 
un concours visant à imaginer 
« un module de vie autonome 
et universel, habitable par une famille 
ou des personnes isolées ». Parmi les 
229 participants comptant des 
étudiants en architecture et design 
résidant en France et au Royaume-
Uni, le jury présidé par l’architecte 
britannique Richard Rogers a 
sélectionné dix projets finalistes. 
Les critères ? « Leur facilité de 
transport et de construction, le choix 
des matériaux et leur intégration 
dans l’espace public ». Lors de 
la cérémonie organisée le 29 janvier 
à Paris, quatre projets ont été primés 
dont Hive Module, qui repose sur 
l’assemblage de plusieurs unités 
légères et isolantes de bois et toile 
de nylon, chacune se déployant à la 
manière d’un parapluie. Également 
rétractable et rapide à monter, 
le projet Parenthesis – Prix spécial – 
propose des structures gonflables 
avec une membrane de 20 cm 
d’épaisseur qui fait office de murs, 
sol et toiture. L’objectif : occuper 
les places de parking désertes 
des centres-villes avec des modules 
extensibles et superposables.
Enfin, parmi les finalistes, My Kit 
Home est composé de boîtes 

préfabriquées en bois de 9 m² 
pouvant être insérées dans les dents 
creuses de villes denses dans 
le cadre d’une véritable stratégie 
d’intégration en milieu urbain 
d’une population de réfugiés. 
Le jury a salué « des idées originales 
associées à des détails constructifs », 
ce qui laisse augurer la réalisation 
de quelques-unes de ces 
propositions. Soutenus par leurs 
enseignants, certains étudiants 
réfléchissent déjà au prototypage.

Modules de vie solidaires

1
1er prix : Hive Module, 
Héloïse Fontaine, Ensa 
Paris Val-de-Seine.

2
Finaliste : My Kit Home, 
Maud Lorette et Lucie 
Janzein, Ensa Nancy.

3
Prix spécial : Parenthesis, 
Élise Monceaux, Magali 
Chermette, Irène Apra, 
Romain Martin et Nina 
Aulagnier, Ensa Paris 
Val-de-Seine.

1

2

3

EN Solidary life units The goal 
of the Amis de Médecin du Monde 
French Foundation is to combat 
inadequate housing. In late 2015, 
it launched a competition with 
the aim of creating “an autonomous 
and universal life module that could 
be inhabited by a family or isolated 
people”. Among the 229 
participants, the jury chaired by 
the british architect Richard Rogers, 
selected 10 finalist projects 
by architecture and design students 
living in France and the United 
Kingdom. The criterias were 
the following: “easy transportation 
and construction, choice of 
materials and the way they fit into 
the public space”. At the ceremony 
organized in Paris on January 29th, 
four projects were rewarded, 
including Hive Module, which 
is based on the assembly of several 
light insulating wood and nylon 
sheet units, each unfolding like 
an umbrella. Also retractable 
and quick to assemble was 

the Parenthesis project – special 
prize – proposing inflatable 
structures with a 20 cm thick 
membrane for their walls, floors 
and roofs. The goal is to occupy 
empty parking spaces in the city 
centre with extendable modules 
that can be superimpozed. Finally, 
among the finalists, My Kit Home 
is made up of 9 sq. meters 
prefabricated wooden boxes 
that can be inserted into gap sites 
in dense cities as part of a real 
integration strategy concerning 
a population of refugees. The jury 
underlined “the original ideas 
combined with constructive 
details”, which would lead one 
to believe that some of these 
proposals will be built. Supported 
by their teachers, some students 
are already thinking about 
prototyping.

LP

 www.fondation- 
medecinsdumonde.org
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voit perturbé. Les eaux pluviales qui 
ruissellent sur la côte s’infiltrent dif-
ficilement dans les sols agricoles et 
imperméabilisés, charriant quantité 
de terre, de produits phytosanitaires, 
de déchets et toutes autres molécules 
qui finissent dans les eaux récifales. 
Le continuum terre-mer, qui intègre 
l’ensemble des espaces naturels (ter-
restres, littoraux, marins) en continuité 
écologique, physique et chimique, s'al-
tère significativement. La santé des 
récifs coralliens à La Réunion dépend, 
entre autres, de la qualité des eaux ré-
cifales qui doit être oligotrophe, c’est-

à-dire très pauvre en éléments. Cepen-
dant, avec l'artificialisation des sols 
et les pratiques agricoles, les ravines 
et les eaux de ruissellement amènent 
de l’eau douce dans le récif (souvent 
mélangée à des polluants agricoles 
et urbains), de la terre transformée 
en boue ou encore les eaux domes-
tiques, faute d'un réseau de qualité. 
L’eau est ainsi enrichie en nutriments 
(azote, phosphate, etc.), ce qui vul-
nérabilise les coraux durs et favorise 
l’apparition d’algues. Depuis 1998, le 
Global coral reef monitoring network 
(GCRMN) ainsi que Reef Check, 

étudient l’évolution de la proportion 
de coraux durs par rapport aux algues. 
Les résultats sont sans équivoque : 
les coraux qui étaient dominants par 
rapport aux algues au début du XXIème 
siècle sont aujourd’hui dominés par 
ces mêmes algues. Malgré les alertes 
des scientifiques, la dynamique ter-
ritoriale s’est poursuivie et rend tou-
jours plus imperméables les sols, en 
maintenant une monoculture cannière 
et en développant les zones balnéaires 
et touristiques. La survie des coraux 
étant menacée, il est essentiel d’in-
tégrer leur protection dans les poli-
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À La Réunion, scientifiques et gestionnaires innovent pour cartographier l’état éco-
logique des récifs coralliens et guider les politiques d’aménagement. Une démarche 
cruciale pour conjuguer développement territorial et préservation de la biodiversité.

Autrefois, les pentes de l’ouest de La 
Réunion étaient garnies de forêts 
sèches et humides, assurant ainsi 
l’évacuation de l’eau de pluie à travers 
les sols perméables du territoire. En 
400 ans, ces paysages et ces écosys-
tèmes ont été radicalement modifiés1, 
notamment par la monoculture de la 

canne à sucre et du géranium. Ils sont 
ainsi devenus, selon les mots du philo-
sophe Malcolm Ferdinand, un habitat 
colonial. Ce phénomène s’accentue 
au XXème siècle sous l’impulsion de la 
Métropole, qui considérant que La 
Réunion est  « en retard » d'un point 
de vue social et économique, accé-

lère l'aménagement du territoire. Les 
plaines sableuses et les savanes sont 
alors densément artificialisées, no-
tamment pour accueillir une popula-
tion de l’Hexagone, plus blanche, plus 
riche, et à qui il fallait offrir un panel 
de choix touristiques. 
Inexorablement, le cycle de l’eau se 

Texte : Léo Broudic, doctorant en biologie marine, Agence de recherche pour la biodiversité à La Réunion - 
ARBRE (leobroudic@proton.me). Illustration : Héloïse Fontaine.
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Réduire les pressions destructrices
Développer une 

agriculture durable
Limiter les pratiques
agricoles érosives
La déforestation, 
le défrichage, le 
brûlis ou l’agri-
culture intensive 
accélèrent l’éro-
sion. Lors de fortes 
pluies, la boue 
lessivée atteint 
les eaux récifales, 
réduit la lumino-
sité et étouffe les 
coraux.

Les pratiques 
durables (ex : 
agroécologie)

régénèrent les 
sols, restaurent 

leur rôle de puits 
de carbone et 

limitent l’érosion. 
Sans pesticides, 

elles évitent le 
ruissellement des 

nitrates vers les 
récifs.

Végétaliser les sols 
en milieu urbain

L’artificialisation 
des sols imper-
méabilise les 
bassins versants, 
favorisant le ruis-
sellement des eaux 
pluviales chargées 
en hydrocarbures 
et polluants vers 
les récifs, qui se re-
trouvent fragilisés.

La revégétalisation 
des villes et l’utili-
sation de revête-

ments perméables 
favorisent le bon 
fonctionnement 

écologique des 
sols. Végétaliser

les littoraux avec 
des espèces 

indigènes limite 
l’érosion côtière.

Restreindre  
l’artificalisation des sols

Les pratiques 
destructrices 
(pêche à la dyna-
mite, chalutage, 
braconnage ou 
pêche non- 
contrôlée) 
menacent les 
espèces marines 
et récifales, per-
turbant la chaîne 
alimentaire dont 
font partie les 
coraux. 

Interdire la pêche
intensive et invasive

Renforcer la protection
des océans

Les aires marines 
protégées effec-
tives renforcent 
la résilience des 

récifs par une 
pêche durable, 

respectueuse des 
cycles de repro-

duction, ainsi que 
par la protection 

des espèces
menacées.

Tourisme et 
économie bleue

Encourager le secteur privé à 
investir dans la préservation des récifs coral-

liens peut assurer la pérennité des ressources na-
turelles, soutenir les industries liées à la mer et stimuler 

un tourisme respectueux.
Les canicules marines prolongées intensi-
fient les phénomènes mondiaux de blan-
chissement des coraux.

Plus les océans se réchauffent, 
moins ils captent de CO2, ce qui 
accentue le réchauffement climatique. 

L’océan s’acidifie. En se dissolvant dans l’eau, le 
CO2 se transforme en ions acides et empêche le 
processus de calcification des coraux.

Réduire drastiquement 
les gaz à effet de serre

Collaborer pour une gestion efficace des ressources
Quelques mesures à appliquer face au changement climatique¹ : 
• S’engager fortement dans l’atténuation du changement clima-
tique, à travers l’Accord de Paris et les Contributions détermi-
nées au niveau national (CDN).
• Identifier et développer des pêcheries « intelligentes face au 
climat » avec des impacts réduits sur les écosystèmes et des 
avantages plus sûrs pour les moyens de subsistance.
• Investir dans la gestion locale ou cogestion (OECM) pour ré-
duire les menaces synergiques, renforcer la résilience climatique 
et gagner du temps pour l’adaptation.

1. Obura, D., Gudka, M., Samoilys, M. et al. Vulnerability to collapse of 
coral reef ecosystems in the Western Indian Ocean. Nat Sustain 5, 
104–113 (2022)
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Dossier

Des colonies d’animaux
Une colonie corallienne est 
un ensemble de polypes 
qui forment des superor-
ganismes. Les coraux font 
partie de l’embranchement 
des cnidaires (comme les 
méduses et anémones). 

Relation symbiotique
Les coraux vivent en 
symbiose avec des algues 
microscopiques (Zooxan-
thelles), qui leur fournissent 
80 % de leur énergie grâce 
à la photosynthèse. Cette 
relation permet aux coraux 
de se développer dans des 
eaux pauvres en nutriments 
(dites oligotrophes).

Les Acropora, sont parmi les coraux 
tropicaux les plus prolifiques mais 
aussi les plus vulnérables au blanchis-
sement en raison de leur sensibilité 
aux variations de température.

Les Pocillopora, espèces pionnières, 
colonisent rapidement les structures 
artificielles. Leur substrat calcaire laissé 
après leur mort rapide, facilite l’installa-
tion d’autres coraux.

Les coraux mous n’ont pas de squelette calcaire,  ils 
affectionnent les zones enrichies en matière organique 
et à fort hydrodynamisme.

Les coraux, architectes des océans

Prédation
Les polypes, zoophages, se 
nourrissent de zooplancton,
ce qui représente 20 % de 
leur apport en énergie. Les Porites, à la croissance plus lente, 

forment des colonies massives en 
dôme et sont plus résistants aux 
perturbations.

Les coraux durs (Scléractiniaires), sont les principaux res-
ponsables de la construction des récifs coralliens. Ils ont 
un squelette interne en calcaire (carbonate de calcium, 
CaCO3), qui forme des structures solides sur lesquelles 
se développe la vie corallienne. Trois familles de coraux se 
démarquent.

Les zones récifales

Crête récifale
Le point le plus élevé du récif, 
souvent exposé à marée basse. 
À ce niveau, les coraux pro-
tègent les côtes des submer-
sions marines en amortissant 
70 à 97 % de l’énergie des va-
gues sur une distance de 150m. 
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Arrière-récif 
La dépression 
d’arrière récif est le 
réceptacle des débris 
coralliens sous l’effet 
du courant, et va 
former les plages.

Roche calcaire
(coraux morts)
Roche basaltique
pour les îles volcaniques  
Plateau continental 
pour les zones côtières

Populations benthiques ou « benthos » 
Elles regroupent l’ensemble des organismes 
vivant sur les fonds marins. Parmi elles :  
• les populations sessiles (coraux, algues ou 
éponges) sont fixées au substrat et sont 
incapables de se déplacer. Leur présence et 
leur abondance sont de bons indicateurs de 
la qualité de l’eau ; 
• les populations vagiles – du latin vagus,
« vagabond » – désignent les organismes 
mobiles tels que les oursins, les étoiles de 
mer, les gastéropodes et les crustacés.

Passe récifale 
Les passes sont des ouvertures natu-
relles dans la barrière récifale reliant 
le lagon à l’océan. Elles assurent les 
échanges d’eau, de nutriments et de 
faune entre ces deux milieux, tout en 
constituant un corridor important pour 
la migration des espèces marines telles 
que les poissons, les tortues et les mam-
mifères marins.

412

L’Architecture d’Aujourd’hui, nº 412
Portrait
Lina Ghotmeh

Enquête 
Contextasy

Étude de cas
Construire local en France 
Projets 
La France vue d’ailleurs

M
A

I 2
016 

France

L
 1
4
7
0
8
 - 4

1
2
 - F

: 2
5
,0
0
 €

 - R
D

D
E

/B
E

/IT/LU
X

/P
O

R
T:2

9
€

—
T

U
N

:4
5

T
N

D
–

M
A

R
O

C
:2

9
0

M
A

D
–

G
B

:2
5

£
–

C
A

N
:4

0
$

C
A

D

24 L’Architecture d’Aujourd’hui nº412

Aujourd’hui

SPÉCIALISTE DU FINANCEMENT 
DE L’INNOVATION 

Architecture, foncier, BTP... 
Depuis 2012, EIF accompagne  

les entreprises tout au long  
des phases de développement  

de leurs projets innovants.

Retrouvez EIF à la Biennale d’architecture de Venise 
pour l’événement MATERIAL EXPERIENCES du 26 au 28 mai 2016, au Navy Officers’ Club

En savoir plus : www.eifinnovation.com
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FR Ayant pour mission de lutter 
contre le mal-logement, 
la Fondation des Amis de Médecins 
du monde a lancé fin 2015 
un concours visant à imaginer 
« un module de vie autonome 
et universel, habitable par une famille 
ou des personnes isolées ». Parmi les 
229 participants comptant des 
étudiants en architecture et design 
résidant en France et au Royaume-
Uni, le jury présidé par l’architecte 
britannique Richard Rogers a 
sélectionné dix projets finalistes. 
Les critères ? « Leur facilité de 
transport et de construction, le choix 
des matériaux et leur intégration 
dans l’espace public ». Lors de 
la cérémonie organisée le 29 janvier 
à Paris, quatre projets ont été primés 
dont Hive Module, qui repose sur 
l’assemblage de plusieurs unités 
légères et isolantes de bois et toile 
de nylon, chacune se déployant à la 
manière d’un parapluie. Également 
rétractable et rapide à monter, 
le projet Parenthesis – Prix spécial – 
propose des structures gonflables 
avec une membrane de 20 cm 
d’épaisseur qui fait office de murs, 
sol et toiture. L’objectif : occuper 
les places de parking désertes 
des centres-villes avec des modules 
extensibles et superposables.
Enfin, parmi les finalistes, My Kit 
Home est composé de boîtes 

préfabriquées en bois de 9 m² 
pouvant être insérées dans les dents 
creuses de villes denses dans 
le cadre d’une véritable stratégie 
d’intégration en milieu urbain 
d’une population de réfugiés. 
Le jury a salué « des idées originales 
associées à des détails constructifs », 
ce qui laisse augurer la réalisation 
de quelques-unes de ces 
propositions. Soutenus par leurs 
enseignants, certains étudiants 
réfléchissent déjà au prototypage.

Modules de vie solidaires

1
1er prix : Hive Module, 
Héloïse Fontaine, Ensa 
Paris Val-de-Seine.

2
Finaliste : My Kit Home, 
Maud Lorette et Lucie 
Janzein, Ensa Nancy.

3
Prix spécial : Parenthesis, 
Élise Monceaux, Magali 
Chermette, Irène Apra, 
Romain Martin et Nina 
Aulagnier, Ensa Paris 
Val-de-Seine.
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EN Solidary life units The goal 
of the Amis de Médecin du Monde 
French Foundation is to combat 
inadequate housing. In late 2015, 
it launched a competition with 
the aim of creating “an autonomous 
and universal life module that could 
be inhabited by a family or isolated 
people”. Among the 229 
participants, the jury chaired by 
the british architect Richard Rogers, 
selected 10 finalist projects 
by architecture and design students 
living in France and the United 
Kingdom. The criterias were 
the following: “easy transportation 
and construction, choice of 
materials and the way they fit into 
the public space”. At the ceremony 
organized in Paris on January 29th, 
four projects were rewarded, 
including Hive Module, which 
is based on the assembly of several 
light insulating wood and nylon 
sheet units, each unfolding like 
an umbrella. Also retractable 
and quick to assemble was 

the Parenthesis project – special 
prize – proposing inflatable 
structures with a 20 cm thick 
membrane for their walls, floors 
and roofs. The goal is to occupy 
empty parking spaces in the city 
centre with extendable modules 
that can be superimpozed. Finally, 
among the finalists, My Kit Home 
is made up of 9 sq. meters 
prefabricated wooden boxes 
that can be inserted into gap sites 
in dense cities as part of a real 
integration strategy concerning 
a population of refugees. The jury 
underlined “the original ideas 
combined with constructive 
details”, which would lead one 
to believe that some of these 
proposals will be built. Supported 
by their teachers, some students 
are already thinking about 
prototyping.
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